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1 L’opération de fouille préventive réalisée dans l’emprise du Pôle INNOVIA à Damparis
et Choisey (Jura) en 2008 et 2009 constitue la première tranche d’étude de sept zones
archéologiques établies par le service régional de l’archéologie. La campagne de fouille
de 2008 a porté sur les zones 6 et 7 de Damparis avant de se déplacer sur une partie de
la zone 5 de Choisey dont l’ensemble de la surface fut achevée l’année suivante. Ces
sites de la plaine alluviale du Doubs témoignent d’occupations qui s’échelonnent depuis
le Néolithique moyen jusqu’au haut Moyen Âge. Leur intérêt scientifique majeur réside
dans les riches ensembles funéraires de l’âge du Bronze final mis au jour.
2 L’étude géoarchéologique des formations stratigraphiques a précisé les grandes lignes
de l’évolution du paysage local depuis le Tardiglaciaire jusqu’à l’Holocène. Elle a aussi
validé la rareté des dépôts postérieurs à l’Atlantique ainsi que la marque de l’emprise
agricole néolithique sur le paysage local.
 
Damparis « Les Pièces du Milieux »
3 Le site de Damparis « Les Pièces du Milieux » sur les zones 6 et 7 présente la succession
d’occupations la plus étoffée, allant du Néolithique moyen au haut Moyen Âge.
4 Le  Néolithique  est  représenté  par  quatre  céramiques  et  des  silex  associés  aux
paléochenaux. La céramique atteste d’une présence du Néolithique moyen I (environ le
milieu du Ve millénaire), du Néolithique moyen bourguignon (NMB) (première moitié
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du IVe millénaire) et du Néolithique final (groupe de Chalain), mais ces témoins ne sont
nullement la preuve de véritables installations néolithiques sur place.
5 L’occupation  Épicampaniforme/Bronze  ancien  est  constituée  de  fosses,  de  puits,  de
sépultures  et  d’épandages  de  mobiliers  qui  débordent  la  stricte  emprise  des
paléochenaux  sans  pour  autant  former  une  véritable  couche.  Les  structures
domestiques ainsi  qu’un petit  groupe de trois  sépultures se trouvent surtout sur le
secteur oriental du site. Les sépultures, au nombre de cinq, sont des inhumations en
position fléchie,  sans  mobilier,  mais  deux d’entre  elles  sont  des  sépultures  doubles
(adulte/enfant et deux adultes). Leur attribution au Bronze ancien repose sur le mode
d’inhumation et sur deux datations absolues.
6 La  céramique  véritablement  Campaniforme  est  rare  dans  cet  ensemble,  mais  on  y
retrouve  toutefois  l’influence  de  la  céramique  dite  « d’accompagnement »  dans  les
nombreux pots au profil légèrement galbé et rentrant avec deux cordons lisses – l’un
pré-oral,  l’autre  au point  le  plus  large  de  la  panse –  qui  participent  pleinement  du
corpus Bronze ancien. Les pots et jarres en forme de tonneau décorés de cordons lisses,
d’anses et/ou de languettes de préhension, les pots et gobelets sinueux avec ou sans
anses, les gobelets carénés avec ou sans anses, le godet tronconique avec anse, le micro-
godet  avec  anse  et  prises  ou  encore  le  couvercle  de  type  emboîté,  sont  autant
d’éléments qui rattachent typologiquement cet ensemble à un pôle moyen-récent du
Bz A2.  En revanche,  dans le  puits A64,  les pots à panse basse en forme de tonneau,
décorés  d’incisions associées  ou  non  à  des  anses  en  ruban  ou  des  cordons  lisses
appartiennent à une étape plus récente, voire terminale, de la culture du Rhône pour
lesquels les comparaisons manquent.
7 Les datations absolues confirment l’existence de ces deux phases chronologiques : l’une
entre 2000 et 1750 (A128 et A212), l’autre entre 1680 et 1500 avant notre ère (A64). Cet
ensemble Bronze ancien montre un solide ancrage régional au sein du groupe Saône-
Jura de la culture du Rhône ainsi que des liens avec le groupe des Roseaux de Suisse
occidentale. Les influences en provenance de la moyenne vallée du Rhône ainsi que des
stations lacustres de Suisse orientale sont quant à elles plus discrètes.
8 L’occupation Bronze moyen est représentée par un puits (St.1146), fouillé au cours du
diagnostic de 2004, que la céramique place dans la première moitié du Bronze moyen.
Une datation absolue obtenue sur la sépulture T47 (entre 1620 et 1430 avant notre ère)
attribue celle-ci à ce même épisode.
9 L’occupation  du  Bronze  final  est  représentée  par  une  petite  nécropole  de  seize
sépultures  ainsi  que  par  des  sépultures  isolées,  un  enclos  rectangulaire  allongé
(langgraben) et diverses fosses dont deux fours à pierres chauffantes. La nécropole, en
forme de bande allongée, est constituée de treize inhumations en coffre de bois et de
trois incinérations dont une dans un vase cinéraire (T45) et les deux autres dans un
contenant organique (T6, T8).
10 Le riche mobilier d’accompagnement se compose de céramiques, bracelets, épingles,
couteau, poignard et ceintures en bronze qui attestent l’étape initiale du Bronze final.
Deux sépultures féminines se singularisent par la richesse des dépôts qui suggère un
statut social particulier. La première (T5) est parée de deux colliers et de deux bracelets
de perles d’ambre (près de 250 perles), d’une ceinture à crochet décorée de clous placée
sous  le  bras  droit  et  de  jambières  à  double  spirale  en  bronze  à  chaque  mollet.  La
deuxième (T11) est dotée d’une céramique, d’un collier de 22 perles d’ambre, de double
bracelets  en bronze à  chaque poignet,  d’une ceinture  à  crochet  rehaussée  de  clous
Damparis, Choisey – Les Pièces du Milieux, À l’Ormoy
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Bourgogne-Franche-Comté
2
portée  à  la  taille  et  des  amulettes  (coquillage,  dents  animales,  fossiles,  silex)
probablement regroupées dans une pochette à hauteur de la poitrine. Enfin, une longue
épingle sans tête maintient sur son épaule droite le vêtement ou le linceul.
11 L’analyse du mobilier attribue la majorité des sépultures au Bronze D. Pour le mobilier
métallique,  plusieurs  marqueurs  (poignard,  épingles  de  Courtavans,  jambières  à  fil
récurent,  épingle  cylindro-conique)  sont  représentatifs  de  la  phase  ancienne  du
Bronze D. Pour la céramique, les écuelles poly-segmentées, les gobelets à embouchure
étroite et les pots décorés de larges cannelures horizontales et verticales ainsi que des
mamelons proéminents cernés de cannelures trouvent des comparaisons dans la vallée
du Rhône et l’Yonne qui renvoient au Bronze final 1.
12 La  nécropole  de  Damparis  est  un  premier  exemple  remarquable  dans  le  domaine
jurassien et le bassin supérieur de la Saône pour la tranche chronologique comprise
entre le XIVe et le XIIIe s. av. J.‑C., où les ensembles funéraires sont rares pour ce début du
Bronze final, livrant surtout du mobilier métallique. Il est possible que le langgraben,
mal  daté  par  la  céramique,  appartienne  à  la  même  phase  chronologique  que  la
nécropole ouest.
13 Enfin, une petite concentration de tessons de céramique et quelques fosses domestiques
signalent une discrète présence du Bronze final IIIb à l’extrémité orientale de l’emprise
de fouille.
14 Après un hiatus de près de huit s., une petite occupation gallo-romaine se signale sur la
zone 7 avec la présence d’un petit  bâtiment quadrangulaire à quatre poteaux. Cette
construction qui jouxte la voie romaine reliant Besançon à Chalon-sur-Saône est datée
entre 25 av. J.‑C. et 70 apr. J.‑C.
15 La dernière occupation du site consiste en une longue palissade que deux datations
absolues  attribuent  au  haut  Moyen Âge  (VIIIe-IXe s.)  en  l’absence  de  tout  mobilier
archéologique.
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Fig. 1 – Damparis, Les Pièces du Milieux : plan général des vestiges
DAO : D. Baudais (Inrap).
 
Fig. 2 – Sépulture (T5) d’une femme richement dotée de colliers et de bracelets en perles d’ambre,
d’une ceinture à agrafe décorée d’appliques en bronze et d’une paire de jambières à double spirale
Cliché : D. Baudais (Inrap).
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Choisey « À l’Ormoy »
16 Le site de Choisey « À l’Ormoy » sur la zone 5 est le prolongement occidental de celui
fouillé  en 1995  lors  de  la  construction  de  l’autoroute  A39.  Le  site  présente  une
succession d’occupations plus resserrée dans le temps qu’à Damparis. Celle-ci s’étend
du  Néolithique  final  à  l’Antiquité gallo-romaine  avec  une  séquence  Bronze  final
particulièrement bien représentée.
17 L’occupation  Néolithique  final  est  attestée  par  un  très  long  et  étroit  enclos
rectangulaire  aux  extrémités  arrondies  (110 m  par  5 m).  Ce  langgraben,  un  temps
faussement attribué au Bronze final, se singularise par la présence dans le fossé d’une
palissade  de  fascines  qui  ceinture  en  continu  l’étroit  terre-plein  central  qui  devait
initialement être surmonté d’un tertre. De plus, des mandibules de vaches et de cerfs
ainsi  que  des  trophées de  cerfs  reposaient  à  même  le  fond  du  fossé.  L’attribution
chronologique de cet enclos repose sur la datation 14C d’une planche carbonisée et d’un
trophée de cerf. À ce jour, le monument est un cas unique et sans équivalent pour la
période du Néolithique final en France et plus largement en Europe occidentale.
18 Les témoins d’une présence sur place du Bronze ancien tiennent en quelques tessons
auxquels il faut adjoindre la sépulture multiple fouillée en 1995 (St. 4) sur le tracé de la
A39. La pleine occupation du secteur débute avec l’étape initiale du Bronze final et se
poursuit quasi sans interruption jusqu’au début du premier âge du Fer. Après un hiatus
d’environ six siècles, elle reprend à l’époque gallo-romaine avec la mise en place d’un
parcellaire et de voies de circulation à travers la plaine.
19 L’occupation du Bronze final est majoritairement dédiée aux pratiques funéraires, les
structures « domestiques » y sont en effet rares et peu interprétables et la présence de
deux puits n’est probablement pas étrangère au fonctionnement rituel de cet espace.
20 À  l’extrémité  ouest  de  la  parcelle,  une  portion  de  nécropole  formée  de  onze
inhumations  et  d’une  incinération  se  développe  en  lanière  et  présente  des  modes
funéraires  identiques  à  ceux  pratiqués  à  Damparis.  Le  mobilier  céramique  et
métallique, déposé à hauteur de la tête et le long des bras, caractérise la phase ancienne
du Bronze final (BF I-IIa). Tout en appartenant à la même tranche chronologique que
Damparis-ouest,  les  couteaux  et  la  céramique  y  ont  des  traits  morphologiques
légèrement  plus  évolués,  alors  que  les  épingles  en  crosse,  similaires  à  celles  de
Damparis,  dénotent  une  certaine  continuité.  La  possibilité  d’une  légère  évolution
chronologique entre les nécropoles de Damparis-ouest et Choisey-ouest est posée.
21 La phase RSFO est représentée par deux incinérations richement dotées de mobilier
d’accompagnement ainsi que par deux puits et une fosse-dépotoir. L’incinération T34
repose dans une grande urne cinéraire accompagnée de quatre autres petits récipients
à l’intérieur de celle-ci.  L’incinération T42 est placée dans une fosse, dans un grand
coffre  en  bois  partitionné  pour  accueillir  à  une  extrémité  les  restes  osseux  de  la
crémation et de l’autre une batterie de vingt-neuf pièces de vaisselle empilées sur au
moins deux niveaux. Le mobilier céramique et métallique les situe toutes deux au début
du Ha A2 (BF IIa), avec des convergences culturelles en direction du Rhin moyen, voire
aussi en direction du bassin supérieur de la Seine, alors que les liens avec le domaine
palafittique de Suisse occidentale y sont plutôt  discrets.  La situation est  différentes
pour la céramique des structures domestiques qui, elle, renvoie ce mobilier au corpus
régional de la production domestique de la phase RSFO tout en offrant la possibilité
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d’en  préciser  certaines  composantes.  Ces  ensembles  de  céramique  domestique
montrent une évolution entre le BF Iia-IIIa précoce (Ha A2) et le BF IIIa évolué (Ha B1).
22 La  fin  du  Bronze  final  est  représentée  par  le  mobilier  de  quinze  nouveaux  enclos
circulaires à la suite de ceux mis au jour en 1995 et par une incinération (T23). Tous se
rattachent dans leur grande majorité au BF IIIb-Ha C, mais certaines céramiques des
enclos montrent une évolution des formes qui évoque le Hallstatt moyen. La nécropole
tumulaire  avec son ensemble de 30 enclos  a  vraisemblablement fonctionné pendant
plus de trois siècles.
23 En revanche, les six inhumations (T22, T36, T40, T41, T43, T44) et l’incinération (T39)
qui la jouxtent ou s’insinuent entre les enclos posent un problème d’attribution que
seules les datations absolues de deux d’entre elles permettent de situer dans la tranche
chronologique comprise entre la fin du Ha A2 et le début du Ha C. L’incinération T38 est
la seule sépulture qui atteste de la poursuite des pratiques funéraires sur place pendant
la première étape du premier âge du Fer, entre le Ha C et le Ha D1-D2.
24 L’occupation gallo-romaine comprend plusieurs aménagements dont un petit bâtiment
sur quatre poteaux identique à celui de Damparis zone 7 et également placé en bordure
de la voie romaine principale. Une voie de type vicinal, dont le raccordement à l’axe
principal  avait  été  fouillé  en  1998,  traverse  toute  la  fouille  avec  une  sépulture  en
bordure  de  l’un  de  ses  fossés.  Enfin,  deux  fossés  de  parcellaire  complètent  cette
occupation qui remonte au plus tôt au milieu du Ier s.
25 Cependant,  huit  fosses et  cuvettes,  un épandage d’os calcinés et  62 trous de poteau
demeurent  sans  attribution  chronologique.  Parmi  ces  derniers,  on  distingue  deux
regroupements qui dessinent de petits bâtiments sur poteaux. Le premier, avec huit
poteaux disposés en deux alignements, délimite un bâtiment à une nef de 5 m de long
par 4 m de large.  Le second est  constitué de quatre fosses étroites et  allongées qui
accueillent plusieurs poteaux qui déterminent une petite structure porteuse de 4,75 m
par 3,75 m.
 
Damparis, Choisey – Les Pièces du Milieux, À l’Ormoy
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Bourgogne-Franche-Comté
6
Fig. 3 – Choisey, À l’Ormoy : plan général des vestiges
DAO : D. Baudais (Inrap).
 
Fig. 4 – Détail de la tombe à incinération T42 et de la vaisselle funéraire d’accompagnement
Cliché : D. Baudais (Inrap).
26 Le caractère remarquable des ensembles funéraires de Damparis et Choisey réside dans
ce qu’ils couvrent toute la séquence de l’âge du Bronze. Au Bronze ancien et moyen, les
sépultures  forment  de  petits  îlots  très  dispersés  et  difficilement  qualifiables  de
nécropole. Avec la phase initiale du Bronze final, ce sont de véritables nécropoles qui
pourraient avoir  fonctionné de manière simultanée ou à peine décalée à Damparis-
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ouest et à Choisey-ouest avant que l’espace funéraire ne se déplace entièrement sur
Choisey pour les étapes médiane et finale du Bronze final et se prolonge jusqu’au début
du premier âge du Fer. Cette situation enrichit considérablement nos connaissances
régionales sur les pratiques funéraires du Bronze final et tout particulièrement pour les
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